
LES FOUILLES DE PHOCEE ET LES SONDAGES DE KYME 

Prof. Dr. Ekrem AKURGAL 
 

Le centre de Recher..:!hes archeolo­ 

giques de l'Anatolie occidentale de l'Uni­ 

versite d'Ankara, qui poursuit depuis 1948 

des travaux de fouilles et d'exploration en 

Anatolie occidentale, vie::t d,'entrer, apres 

les fouilles de Bayraklı et en collabo­ rat:on 

avec la Direction generale des Musees au 

Ministere de l'Education Nati­ onale, dans 

une nouvelle periode d'acti­ vite. 

Ces travaux ont pour but de m ttre au 

jour les vestiges des civilisations p:rehis­ 

toriques, de suivre les traces de la CJ­ 

lonisation hellenique et les plus• an­ ciennes 

populations Thraces en Anatolie, de 

decouvrir notamment les vestiges des 

civilisations eolienr:e et ionienne et sont 

en outre destines a contribuer a l'eluci­ 

dation des problemes historigues d'impor- 

tance primordiale. A cet effet, et pour 

assurer l'execution methodique ces tra­ 

vaux, noıis avans elabore, de concert avec 

le Dr. Cahit Kınay, Directeur general des 

Musees au Ministere de l'Education Nati­ 

onale, un programme qui fut mis en appli­ 

cation a paTtir de l'automne  1952. Les 

fouilles proprement dites commencerent en 

Juilet 1953. L'equipe de recherches et de 

fouilles, placee sous la direction du pro­ 

fesseur Dr. Ekrem Akurgal, compre:1ait: le 

Dr. Yusuf Boysal  et Baki  Öğün  de l' 

Universite; le directeur divisionnaire Ahmet 

Dönmez, l'archeologue Nihal Kol­ oğlu, de 

la Direction generale des Musees; Nezih 

Fıratlı, du Musee d'lstanbul et la 

candidate au doctorat  Marion  Pies, de­ 

tachee a la section d'Archeologie  de la 

Faculte d'Ankara, au titre de boursiere de 

l'Universite de Münster. La Societe Ege­ 

enne du Tourisme, qui a toujours temoigne 

de son vif interet pour ceux de nos tra­ 

vaux, portant sur l'Anatoli.e occidentale, a 

aussi suivi de tres pres  les fouilles de 

Phocee et de Kyme, nous a aides pecuni­ 

aireme:nt durant les travaux de 1952 et 1953 

et ne nous a jamais prives de son concours 

materiel et moral. C'est done pour nous un 

d,evoir bien agreable que d'en remercier la 

Societe et son presicent Suad Yurdkoru. 

L::ı sollicitude particulierement  sym­ 

pathique dont nous fimes l'objet durant tout 

notre sejour a Phocee de  la part du 

sous - prefet irfan Haznedar, du maire 

Mustafa Konuk, du prepose aux affaires 

d'enseignement Tahsin Öndersev,ainsi que 

de la population de Phocee dans son en­ 

semble, a grandement contribue a faciliter 

nos efforts.A tous, nous presentons ici nos 

sinceres sentiments de gratitude. 

Les fouilles de Bayraklı ayant fourni 

de renseignements precis au sujet. des 

civilisations prehistoriques et de la colo­ 

nisation hellenique,  dans la  region cen­ 

trale de l'Anatolie occidentale,  il fallait en 
premier lieu proceder a des fouilles al Kyme 

et a Phocee, ces deux sites repre_ 

sentant, l'un une colonie eolienne, et l'autre 

une colonie ionienne. 

D'apres les d.ocuments ecrits, Kyme est 

une des plus anciennes colonies eoli­ 

ennes de carectere plutôt agricole; il offr:ra 

done, a la  difference des autres co­ 

lonies helleniques, adonnees au commerce 

maritime, des particularites digne3 d'in­ 

vestigation. Quant a Phocee, colonie ioni­ 

enne en pleine region eolienne, elle occupa, 

surtout vers la fin du VII e siecle et dans 

la premiere ınoitie du Vle une place con. 

siderable dans le monde helleniqı.:e, et 

fonda elle - meme des colonies e.1 Medi­ 

terranee occidentale. Des recherches 

s'imposaient done, pour  ainsi dire, a son 

sujet. Des sondages avaient ete executes au 

prealable, tant a Kyme  qu'a Phocee, 

mais les resultats n'en fur,:mt publies 
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qu'en partie seulement, et de plus, en ce qui 

concerne les recherches a Procee, la plus 

grande partie du materiel decouvert alors 

semble avoir ete perdue, de sorte qu'une 

etude systematique de ces deux sites 

devenait, pour cette raiso.'l aussi, ne­ 

e:essaire. 

 
FOUILLES DE PHOCEE 

En nous conformant aux idees qui 

viennent d'etre exposees succintement, nous 

avans opere d'aborj deux so:-ıdag23 en 

automne 1952, en collaboratio.1 avec Hakkı 

Gültekin, directeur du Musee d'Iz­ mir, a la 

suite de quoi les fouilles propre­ ment dite3 

commencerent au mois de Juillet 1953. Vu 

les resultats fournis par la tranchce A, 

ouverte en 1952 aupres des ruine, de l'Eglise 

Haghia Photini, nous etions a peu pre., 

certains de l'emplac2- ment de la cite 

archaıque sur la presqu'ile; c'est pour cette 

raison, qu'ayant, de con­ cert avec le Dr. 

Yusuf Boysal, co::centre nas efforts sur la 

prcsqu'ile, nous nous mimes a y travailler 

en trois endroits differents. Trois de3 

tranchee3 qui y o:-ıt ete ouverte., ant donne 

des couche., d::: reste3 ottomans, byzantins 

et roma·ns de 2 a 4 m. d'epaisseur, jusqu'au 

niveau grec archaique qui suit ces dernieres. 

Dans la tranchee C, ouverte du côte du 

promon­ toire, pres de l'ecole dont la 

construction a ete abandonnee, la couche de 

la premiere moitic du VI e siecle se 

trouvait assise en partie sur le roc. Par 

contre. dans la tranchee D, a peu pres au 

milieu de la presqu'ile, nous avons pu 

constater deux 

• couches d'habitation  au-dessous de celle 

de la premiere moitie du VI e siecle, et dans 

la tranchee A, ouverte a proximite de 

l'isthme, une epaisse couche  de colonisa- 

figures noires et se terminant avec une 

couche, representee  par une  ceramique 

geometrique tardive; cette couche va au 

fond jusqu'a une autre s'appuyant directe­ 

ment sur le roc. 

Nous avans fait d'ailleurs des recher­ 

ches a la partie septentrionale de la pres- 

qu'ile, a l'endroit occupe actuellement par 

le batiment inacheve de l'ecole et faisant 

l'effet d'avoir ete amenage en plateforme 

en vue d'un edifice important qui y serait 

construit. Ces re:!herches furent, plus 

exactement, executees dans la partie de la 

plateforme donnant sur la tner et soute­ 

nue par de hauts rochers et mirent au jour 

une couche de debris contenant de la ce­ 

r amique geometrique tardive. 

• La tranchee B fut pratiquee au cime­ tiere 

occupant actuellement l'isthme, le but en 

etait de fixer le3 limites de la Phocee 

archai'que et de savoir si elle etait ur.e ile 

ou une peninsule aux temp3 anti­ ques.On 

n'a pu y trouver que des tessons de poterie 

byzantine appartenant tout au plus tôt au 

Vle siecle.Comme on rencontre la une 

couche de sable a partir de 1,60 metres, on 

peut en conclure que cette pa,­ tie de 

l'isthme etait occupee par la mer, encore a 

l'epoque romaine. Il est pour­ tant 

necessaire d'y faire encore une ou deux 

sondages, pour savoir de façon d§fL rıitive 

si l'isthme entier fut comble poste­ 

rieurement. On aura l'occasion de r2venir 

a ces recherches, lors de l'investigation des 

couches helleniques anciennes se trou­ 

vant pre3 de la tranch{>e A (1). 

Pour rechercher l'emplacement du 

Lophos que le Nicolas de Damas (2) place 

sur le continent en foçe de Nesidion, c'est-

a-dire de la presque'ile actuelle,nous avans 

travaille avec N. Fıratlı a Maltepe, situe 700 

metres a l'est de la presqu'ile. Nous avans 

constatc que ces parages fu­ rent 

intensement habitı.-;s aux epoques ro­ maine 

et hellenistique et qu'il y a lieu d'admettre 

qu'ils furent egalement habites aux temps 

archaıques. La poterie peinte ııui y fut 

decouverte montre que ce lieu renferme une 

couche de civilisation du VI e siecle, au 

plus tard. 

Avant d'exposer les resultats obtenus 

par nous a Phocee, il sera utile d'analyser 

sommairement les travaux de l'ingenieur 
français Sartiaux, qui y fit des sondages 

a plusieurs reprises. Sartiaux resume se, 

travaux dans un article paru en 1921 (3). 

 

20 



LES FOUILLES DE PHOCf;E ET LES SONDAGES DE KYMf: 

 

ll y expose les sondages ııu'il fit en 1914 

et en 1920. Les sondages de 1913. il les 

decrit dans deux articles a peu pres ide:-.­ 

tiques quant au fond (4). On y constat2 que 

les sondages de 1913 et de 1914 n2 

donnerent en general rien ııui put etre date 

au dela des epoques hellenistique et romaine 

et fut conside.re comme digne de 

l'importance de Phoces (5). Par contre. ceux 

de 1920 di-gagerent un important mater el. 

Sartiaux dit que ses trava'JX su: la 

presqu'ile lui donnerent «des fragır.ent, 

myceniens, des fragme·.1ts du style g{•'J­ 

mctrique des iles (anterieur au VII e sieclel, 

des fragments ce style rhodie1 (VII e et VI 

e siecles), des fragments divers de 

fabricat·on ionienr.e archaıque, des 

fragments a figures noirs et rouges, lustres, 

du V e s:ecle et des fragme·1ts posterieursıı. 

Cependant, r.on seulement il ne donne aucun 

echantillon de ces trou­ vaille::ı, mais il 

n'indique meme pa, le lieu 
oiı il les a deposees. 

Nos travaux sont de nature a co fi 

merent:erement S::ırtiaux, exception fai­ te 

de la ceramique mycenienne. Les plus 

anciens morceaux d::: poterie gre::que que 

nous ayons obtenus sont de style geo­ mı 

trique tardif. Nous n'y avans pas e·.1core 

dt;covert de ceram'que mycenienne ni de 

ı::oterie prehelleniqı:e. 

Au Nord de la presqu'ile, aux pen­ tes 

Nord et Ouest de l'endroit rocheux nivele, 

nouı:: avons trouve des morceaux de   

ceramique   geometrique   t::ırdive 

et, melee a ces  dernier.s,  de  la  poterie 

«eolienneıı grise monochrome. Cela indique 

pour le moment que Phocce fut colonisee au 

VIII e siecle au plus ta··d. Tandis que nous 

possPdons encore· tre, peu de materiel 

concernant ce siecle, la ceramique grecque 

d'orient a figures nci­ res, trouvPe en grande 

quantite sur la presqu'ile, dans la tranchee D, 

represente une dıecouverte digne, pour la 

premieıre fois, de l'importance historique de 

Phocee. L'espece dite cc Clazomene ıı, 

touvee en Egypte, n'y figure pas;· quelques 

exemr:­ laires decouverts sont du rr:erre 

genre que 

cE:-ux de Bayraklı, d'au1res rEpn;sentent des 

especes grecques orientales encore inconnues 

de nous. Mclee a ces dernieres, 

nous avons decouvert en quantite considc­ 

rable, de la poterie aWque  de style a fi­ 
gures noires. 

Parmi ces decouvertes, il faudra 

mentionner tout spfr1akment  les pieces 

de toiture et de frlrn en  terre cuite Et a 
c·ma'se, appartenant probab eme::t au 

dernier quart du VI e siecle. Il y a lieu 

de pemer que ces pıeces, decouvertes aupres 

de la plateforrr.e situee au Nord de 

la presqu'ile, appartemient a un batiment 

de caract<':re religieux ou a tout edifice 

ı:uplic en rapport avec celu'.-ci. C'est le 

lieu de la decouverte  qui nous  pousce a 
cette inference, car, ainsi que nous l'avons 

indique plus haut, l'endroit est des plus 

propices a l'erection d'un temple. A la meme 

place et au-dessus de la couche de dcbris 

repre::entee par la ceramique geo­ metrique, 

nous avons trouve, en quaı-.titc abondante, de 

tout petits m:rceaux d::: marbre  appartenant 

a ces  colonnes d'ordre ionien. Les travaux 

futurs per­ mettront d'avancer avec plus de 

certitude notre hypothese sur l'emplacement 

du temple  d'Athina.  Ce  temple, quoL 

que  detruit   au millieu  du  VI c siecle 

par Harpagos (6) et consume  par la foudre 

en l'an 409 ( 7), est encore cite par Pausanias 

comme une merveille (8), au deuxi-me 

siecle de notre <'re. Il dis­ parut, avec le 

temps, dans les siecles sui. vants; c'est 

pourquoi nous n'esperons pas en trouver des 

vestiges in situ de quelque importance, 

d'autant moins que  les cd,ifi­ 

ces consfruits sur le roc sont plus tôt 

sujets a la  disparition. Mais nous conti­ 

nuerons nos travaux autour de la plate­ 

forme pour rechercher d'autres restes 

appartenant au temple d'Athena. 

Dans le, recherches que nous avo:1s 

effectuees au sujet des remparts ce Pho­ cee 

tant vante3 par Hero:fote, il nous a ete 

seulement pos ible de mcttre au jour un 

tronçon c,e mur de l'epcque romaine tar­ 

dive (9). Nous n'avons pas e:ıcore obtenu 
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de resultats dans nos travaux ayant pour 

objectif la decouverte du cimetiere arc­ 

haique. Si nous parvenons a trouver ce 

dernier, ncs recherches  entrcro:-:.t,  sans 

aucun d:mte, d,ms une phase beaucoup plus 

feconde. Des travaux  de l'an pro­ 

chain seront com:acres en premier lieu a 
l'ctude, sur une e::helle aussi gracıde que 

po::sible, des couches archaiqms de la 

presqu'ile. Nous continuero-'.ls en outre la 

recherche de la necropole  et l'eti.ıde dES 
couchEs lES plus anciennes  d' habibation 

a Maltepe. 

La plupart des anciers auteurs d's:mt 

que Phocee fut fondee par des H= lle: es 

venus de la Gre::e centrale, en un lieu ou 

la colonisation leur fut autorisee par le, 

gens de Kyme (10). il serait hasardeux 

de se prononcer definitivement sur cette 

question avant d'.avoir  terminc les tra­ 

vaux de fouilles; toutefois l'on peut dire 

que cette a,sertion n'a pu etre conf"rmee 

jusqu'a ce jour. La plus   ancie-:ıne cera­ 

mique geometrique que nous ayons obte_ 

nue a Phocee est de caractere grEc orie::1- 

tal. De la sorte, les liens de Phocce avec 

la mere-patrie  semblent aleatoires. 

Tem.cin Joseph Keil qui (11) e:,time que 

cette idee des au'.eurs ancier.s vient de c 

que ceux-ci identifiere:-:.t par erreur le3 

Phoceens avec les habitants de Phokis, e-:ı 

Grece, et s'efforcerent toujours de rel 'er 

a l' Attiqce la colonisation  io:-ıienne. Ke'l 

fait deriver le nom de qı,{ıxaıeı: de <p«ıx.) l 

qui signifie en grec « phoque» (12); il ecr:t que 

les ilôts situes en face de Phocee resEembler.t 

a des phoqı.:es surg;s c'e:, eaux et, s'appuyant 

sur ı:n passag de Pausania,, il avance que la 

colonie fut fondee par de3 loniens venus de 

Teos et d'Erythrai (13). Le fait qu'İzmir aussi fut 

occupe par des Ion:ens venus de Colop­ hon 

constitue un interess3nt cas parallele 

a celui-ci.Ainsi, les colonies nees au VIIIe 

s'ede en Anatolie occidentale, furent fo1. 

dees, non pas par la ınere-patrie, rnais par 

des hommes venus e'..lx-m[•me, des colo-l 

nies grecques anatoliennes.  , 

La date de l'Habl's,eme:.t c'e, Pho-l 

c{-ens en ce lieu, a'nsi queh question de 

suvoir si, comme le disent les source3 e:­ 

rites, les gens de Kymi• y vecurent ante­ 

rieurement, ne sero-:ıt tirees au cıa·r qu'a 

la suite de nos travaux actuels. 

Phocee, qui fonda pres d'une douza'ne 

de coloniEs aux bords anatoliens de l'Egee, 

a Mytilene, en Egypte, e,1 Italie et a Mar­ 

Eeille (14), bref aux  point, d'escale ks plus 

impcrtants du commerce  a tique (15), 

compatait vers 600 parmi  les cite, les plus 

brillantes de l'Orient  hellenique. On e3t done 

e-:ı droit d'attendre de ces fouilles futures 

d'importants re:;ultats archcolog:ques. 

1 - Pour les reeherehes geologiques fai•es a 
Phoeee par Dalloni voir Sartiaux, Comptes-rendus 

Aead. Inser. et Belles Le'tres 1921, p. 122 sqq. 

2 - Nieolas dz _Damas (Jaeoby, F. Gr. H. 

Fıagment 51). 

3 -  M. F. Sartiaux,  Nouvelles  Rec':ıere':es 

sur le Site Phoeee (Comptes-rendus Aead. Inser. 

et Belles Lettres 1921 P. 119-129). 

4 - M. F. Sartiaux, Note sur l'Exp!oration de 

l'aneienne Phocee (Communieation lue a l'Aeadi·­ 

mie des Inseripticm et Belles L ttr?s, lith. 20 pa­ 

ges); Compes-rendus Aead. in.ser. et Belles Lettres 1914, 

P. 6-13; De la Nouvellz a l'Ar.cienne Phoeee, Faris 1914 

(Conferenee faite a Marseille le 3 Avril 

1914, 45 pages, 13 planehes). L-: de nie: opuseule 

a ete traduit en ture par le3 ,oins de la Societ(\ Egeenne 

du Tourisme. 

5 -  Parmi les trouvailles citees par Sartia,;x, 

le vase iı figure hu:naine gro eoqı:e en terre cuitz (De 

la Nouvelle a l'Andenne Phcece, pl_ 10, fig_ 

17) et les plaques en terre euite (Note· sJr l'Exp1o­ 

ration de l'Aneienne Phoece, pl. 8, fig. 18) sont de 

l'epoque areha'öque. La figure de lion en pierre, en tres 

mauvais Hat, qu Sar'iaux qua'ifie d'archaıq·:e (Note 

ete. pl_ 13, fig. 6; de la Nouv21le ete. pl_ 4, fig. 7) 

se trouve aetuellement au Musee d'lzmir. 

6 - Pausanias il 31, 6 et VII 5,ı.  Pausania, 

parle de l'ex:stEnee iı Phoeee d'un temple dedie aux 

divinites femelles nommees Gennaides (1 1,5). 

7 -  Xenophon, Hellenika I 3,1. 

8 - Pausanias VII 5,4. Nous apprenons de 

Strabon (XIII 601) qu'au temple de Phceee il y 

avait une A1hena en positio·:ı assise. On trouv 2 

d'ailleurs le nom  Phocee dans une  inseription 

(BCH  I, pi.  84-No.  17,) et  representb  sur 

les  pieees de  rronnaie (BM,  Ionia  pl_ V 2,4). 

Probab!emrnt, le e:ılte  d'Apollon  existait aussi a 
Phoe{>e, cf. Bilabel, Die io ıisch Kolon'sation, p, 

243 

9 - H{,ro:lote I 163  Le:, mu s de la ville de 
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Phocee ctant batis sur le roc, il sera tres difficile 

d'en decouvrir les vestiges (cf. pour uncas analogue,  

Ramsay  JHS  IX p. 376).  Il  est 

possible nenmoins d'en trouver des 

traces dans le voisinage de l'isthme et vers le petit 

port. Pour le mur de la ville a l'cpoque  romaine, 

cf. Tite-Live, 37,31. 

10 - Hcrodote I 146; Strabon XIV 633; Pau­ 

sanias VII 3,18; Nicolas de Damas F. Gr. H. il 1, 

352 Frgm. 51. 

11 - Joseph Keil, Pauly-Wissowa, vol. XX 1, 

Fhokaia P. 444. 

12 - Les pieces de monnaie a'cha"iques c:1e Phocce 

por+.ıent l'image d'un phoque; la ville doit avoir 

vraiment tire son nom de cet amphibie (He­ ad, HN2 

587; Brit. Mus. Ionia pl. iV- V p. XXI). 

13 -  J.  Keil,  Paul - Wisrnwa  vol. XX, 1. 

Phokaia P. 44. 
13- -  Pour les trouvailles des fouilles faites 

a Marseille cf. de M. G.  Vasseur,  l'Origine de 

Marseille, 1914 (Annales du Musee d'His oire Na­ 

turelle Tome 13); P. Jacobsthal et E. Neuffer, Gallia 

Graeca (Prehistoire Tome il, 1 P. 1. 64); Bernard 

Benoit, The new excavations at Marseilles, AJA 53, 

1949 s. 237 - 24-. 

6 -  Bilabel, Die  Ionische  Kolonisation P. 

239. 246. 

II. 

LES SONDAGES DE KYME 

Les ruines de Kyme etant eloignees de 

la ville, et les marais situees a porximite 

rendant le climat insalubre, l'installation d'un 

camp de fouilles s'avera tres difficile. Il 

fallut par consequent diriger de Phocee les 

travaux de Kyme. Ainsi il etait avan­ tageux 

sous tous les rapports d'y pratiquer des 

sondages juste durant les fouilles et 

recherches de Phocee. • Nous entamames 

r.os travaux en ce lieu au mois d'aoılt 1953, 

avec la collaboration de Baki Öğün. Comme 

notre but etait de recherche r les plus 

anciennes couches, nous debutame, au 

monticule assez aplati, s:tue au Sud de la 

grende colline ou ont travaille les 

Tchecoslovaques et dont nous savons, selon 

les tessons que nous y avons trouves, habitee 

avant le V e siecle au plus tôt. C'est grace a 

des trouvailles faite3 en Octobre 1952, de 

concert avec Ahrr:et Dönmez, directeur 

divisionnaire aux Musees que nous nuos 

etions fait cette opL nion. Nous y avions 

trouve des tessons geometriques tardifs et 

subgeometriques. 

Les differents sondages exccutes en 

1953 sur le monticule nous do:ınerent des 

pieces archaiques, orientalisantes et geo. 

metriques tardives, mais en aucun point il 

ne fut possible de degager une couche 

d'habitation allant au dela de l'epoque 

romaine. Nous atteignimes le roc a 0,50 m. 

et 1 m. de profondeur en plus!eurs endroits; 

en quelques uns men:e a 30 et 40 cm. La 

conviction que nous acquimes de ces 

sondages peut se resumer comme suit: Cyme 

fut un lieu d'habitation assez vaste mais tres 

mediocre, a l'epoque romaine tardive. Le 

terrain etant de roc et les edi­ fices en pierre, 

chaque epoque a dıl deb­ layer les restes de 

constructions  anteri­ 

€Ures,de sorte que presque rien ne nous e3t 

reste des couches de civilisation anciennes 

jusqu'a nos jours. 

C'est seulement dans le vallon situe 

entre les deux eminences indiquees plus 

haut que nous avons rencontre les couches 

des epoques archai·que et hellenique an­ 

cienne. Mais le temps et les moyens man­ 

quant, nous dıln:es mettre fin aux travaux 

pour l'annee 1953. 

Durant les sondages de Kymc, nous 

avons decouvert a part les trouvailles 

minEurES, des pieces et tronçons de bras, de 

jambes appartenant a une ou de;ıx fi­ gures 

colossale,, et surtout un chapiteau de 

pilastre de tres belle facture, apparte­ nant a 

un edfiice du V e ou du IV e s!ecle au plus 

tard. 

Les recherches faites avant nou,, avaient 

donne quelques  belles p:eces de ct ramique 

grecque orientale a figures noires ( 1) et trois 

beaux reliefs de la se. conde moitie du Vle 

siecle (2).Les fouilles des Tchecoslovaques 

avaient degage un temple edifie au IV e 

siecle et consacre a II e siecle au culte d'Isis 

(3), ainsi que la tHe d'une statue d'Aphrodite 

(4). Nos trouvailles, jointes a Ce3 dernieres, 

indi­ quent que Kyme, malgre toutes les dest­ 

ructions subies aux epoques posterieure::, est 

un centre susceptible d  nous  livrer des 

ouvrages de valeur. Les investigations que  

nous  nous  proposons   d'y  faire 
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l'annee prochaine seront centrees sur h 

solution de problemes historiques en rap­ 

port avec l'epoque hellenique ancienne. 

Ainsi que nous l'avons signalc plus 

haut, l'agriculture etait au premier plan 

parmi les activites de Kyme, et la cite 

accusait de ce fait un caractere qui la dif­ 

ferenciait de3 autre3 citP3 helleniqres 

commerçantes de l'Anatolie occidentale. 

C'cst pour cette raison qu'elle constitue un 

centre digne d'etre spedalement et'Jd:e. Le 

pere d'Hes:ode etait un culfvateur ne dans 

cette ville (5). Le fait que Kymc est la plus 

grande cite se tro:.ıvant dans la region 

colienne (6) en rehausse la valeur  

historique.  L'historien  Ephoros 

(7) qui y vecut  au iV e  siecle  revint 

a l'ancienne methode en histori­ ogra.phie, 

et cela nous induit a admettre que Kyme 

resh dans sa civilisation tre; longtemp, 

attachee a la tradition. C'est trois cents ans 

apres la fondatio1 de leur 
cite que les habitants de Kyme se mirmt 

a percevoir des dro:ts des navires ancre, 

dans leur port bien abrite (8). L'on doit ı:ensEr 

que comme cultivateurs, ils vecu­ rent un peu 

En r2tra:t du mo:0de environ­ nant. Ils eurent 

meme le re:1om de gens arr:eres et nai"fs et 

furent p::ıur cette rais:m l'objEt de railleries et 

de qualibets (9) Toutefo:s ils fonderent Side en 

Pamphilie (10), ce qui montre que leur vie 

etait tout de meme en evolution, et non paint 

stag­ nante, comme on serait te·'.lte de le 

cro:re. Kyme fut  gouvernee  jusqu'au VIle 

siecle 

par des rois et,  jusqu'au  Tyran pl,;ıce a 
leur tete par les Perse,, e:1 513, p:ır un:­ 

oligarchie, une raison encore d'adme'tre que 

sa structure a d,ıl etre differe,1te ce c2lle de 

ses voisines. 

Kyme est nommee Aiolis  par les au-­ 

teurs antiques, parce qu'elle fut peuple, par 

Ies eoliens, hab:tant la Grece centrale et 

septentrionale (11). Un autre nam qu'elle 

porte est Phrikonis, en allusbıı aux 

Hellenes installes d:ms la reg·on ce Lokris 

ou se trouve le mont Phrikios (12). Ainsi 

l'on voit que Kyme (13) et les autres c:te 

eolienr.es (14) fure:1t probabkment 

 

2 ı 

tondees par des Hellenes venus des regions 

agricoles de la mere-patrie,  c'est-a-dire du 

centre et du Nord de la Grece. La date exacte 

de sa fendation est inconnue, mais la 

chronique d'Eusebe indiquant l'am:e2 1046 

comme date de colonisation de My­ rina 

(15), autre ville eolienne, on peut en conclure 

que Kyme auss'_ fut probablemer.t fondfo 

vers cette epoque. Si au - dessous clu niveau 

archaique nous parvenons a decouvrir des 

couches de civilisatioYı dc::cendant jusqu'a 

l'epoque helleniıue ancienne, il nous sera 

possible de c:mtrôler certains resultats 

obtenus a Bayraklı. Nous espi-rons pouvoir 

obtenir a Kyrr:e de bons exemplaires de la 

ce:-amique trouvee a Bayraklı dans la plus 

ancienne couche hellenique de l'ancienne 

İzmir et "ppclee par nous cc eolienne » . 

1 - Dümnıler, RM 3, 1888 159 et suiv, Pl. 6; 

Buschor, Griechiche Vaıe:ımabrei 2 S. 1-6, fig, 76, 
2 -  BCH 13, 1889 p. 513 pl. 8; Mende!, Cata­ 

lcgue, II No. 52- - 522. On a tr-ouve  a Kymc des 

ouvrages e-ı terre cuite (BCH 10, 1886 p. (92 pl, 

13), et diverses i:ı criptons (BCH 13, 1889, P. 560 

et suiv. Pauly- Wiss:wa XI 2 p. 2475). En outre cf 

Rosbach Über eİ'l Seleukidenheiligtum beim 

iio.füchen K me AA 1901 p. 99 et suiv. Pour les fouilles 

executees par Balazzi Bey. cf. BCH 192; p. 

477. A part cela cf. s huchha dt, Altertümer von 

Pergamon I. p, 95; Picard et Plassart BCH, 1913 P. 155 

et rn'.v. 
3 -  Salac, BCH 1925 P. 476 - 478. 

.ı -  Ac u llement au Musee d'Izmir, 

5 -  Strab:m XIII 622. 

6 - Strab:m XIII 622. He·odote aussi mention­ 

ne Kym'- au wemi:r  ran] d s  villes  e·lienEs 

(I 149). 

7 -  ibid. 

8 -  ib"cl. 

9 -  ibid. 

10 - Strabon XIV 667; Arrien, Amb. I 26. Pon 

les fouilles executees actuellement par Arif Müfid 

Man el iı Side cf. ıı1947 senesi Side kazılarına dair 

Ön rap,r, Ankara Türk Tarih Kurumu 1951», 

11 - Bürchne·:, Kynı.\ Pauly - Wifsowa v 1. 

XI 2. (M h I 18, 1. Veli. I 4). 

12 - ibid. 

12 -  Herodote I 149; St•abon XIII 582, 621. 

13 - D'apres Strabon, 1 no n de Kyme serait 

pris du nom d'une amazone (XIII 622) et XII 50, 

14 -  Pour la fondation d? Larirn cf_ Schefold, 

Larisa am Herm'.ls I p_ 16_ 

15 -  Ec·sebe VII 1, 69; 12 c; VII 2; 18:3 c. Helm 

(Ruge, Pauly - Wissowa. Suppl, VI Myrina P. 616). 



 

 

 

 


